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XLe Annee. NM 2. Decembre 1895.

L'infanlerie aux manoeuvres du Ier corps (Tarmed.

Conference donnee ä la section vaudoise de la Sociele des
officiers par le colonel P. Isler, instrueteur d'arrondissement.

Le compte rendu que nous donnons ici de l'interessante
Conference de M. le colonel Isler n'est pas un compte rendu
in-extenso, mais un resume que nous nous sommes efforces
de faire le plus detaille et le plus fidele possible.

En debutant, le Conferencier a expose qu'il avait l'intention
de relever quelques points faibles du service de l'infantene et
d'exposer la maniere dont cette arme pourrait se developper et
realiser cle nouveaux progres.

Pendant le cours preparatoire, pour Ia premiere fois,
l'instruction des unites a ete abandonnee aux commandants.
Malheureusement, la distribution du plan d'instruction s'est fait
attendre jusqu'au commencement d'aoüt, ce qui etait un peu
tard. Cependant, il restait encore trois semaines, et si chaque
officier, en particulier ies commandants de bataillon et de
compagnie, avaient consacre une heure par jour h se preparer,

ils auraient pu arreter de bons plans d'instruction pour
leurs unites. Les commandants de compagnies auraient pu, ä
l'aide cle la carte et du reglement, composer leurs exercices
de combat et cle service cle campagne, rediger leurs programmes

et leurs suppositions et les soumettre ä temps ä leur
chef.

Ils auraient du aussi, pour rinstruetion theorique et pratique
par section, elaborer des programmes et les envoyer ä leurs
lieutenants, ou du moins les leur remettre le jour d'entree au
plus tard.

D'apres le plan d'instruction, tous ces programmes devaient
par la voie du service, parvenir aux commandants cle
divisions. Les instrueteurs d'arrondissement avaient ä les etudier
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ponr donner un preavis au commandant cle division. Qu'est-il
arrive? A deux ou trois exceptions pres, les programmes ne
sont arrives epie la veille du jour d'entree au service, et n'e-
taient pour la plupart qu'une simple repartition d'heures,
sans indication ni de la matiere ä traiter, ni du terrain
choisi, ni des suppositions qui devaient etre ä la base des
exercices.

Un enseignement ne peut etre profitable si celui qui doit le
donner est pris ä l'improviste, et si la veille seulement ou
peut-etre le jour meme, il est informe qu'il aura ä diriger un
exercice de campagne de sa compagnie ou de sa section.

Le resultat du cours preparatoire s'est ressenti de ce manque

de travail prealable d'une partie des officiers. Les
differentes unites auraient pu en sortir mieux preparees.

La marche. Les chaleurs exceptionnelles et la large hospitalite

des populations genevoise et vaudoise ont ete les principaux

obstacles au maintien d'une bonne diseipline de marche.
Aussi, ä diverses reprises, les juges cle camp ont-ils eu des
observations ä faire au sujet de l'ordre dans les colonnes.

Une compagnie, meme un bataillon peuvent marcher ä leur
aise ; si quelque irregularite se produit, cela n'entraine pas de

consequences graves. Mais, dans les colonnes d'une certaine
importance, l'utilite d'un ordre meticuleux et d'un mouvement

regulier et rapide se manifeste d'une maniere eclatante,
car, si l'ordre est rompu, la rapidite de la marche en souffre, les
colonnes s'allongent et la duree cle la mise en bataille est
plus longue. La division en marche de guerre sur une seule
colonne doit mesurer 9 ä 10 kilometres et exige pour son
deploiement 2 h. ä 2 ii h. Si la diseipline de marche n'est pas
rigoureuse, ce deploiement demande facilement une heure cle

plus.
On devrait mieux veiller aussi ä la regularite de l'allure ; il

y a trop d'ä-coup. Cela provient de ce que les commandants
de compagnie n'observent pas tous la marche de 100 pas cle

80 cm. ä la minute et ne la maintiennent pas d'une maniere
assez constante malgre les montees et les descentes ordinaires
ä nos routes. Le resultat en est qu'ils n'ont plus leur compagnie

en une colonne compacte, distincte des autres compagnies

du bataillon.
Des que l'artillerie a commence ä faire partie des colonnes

demarche, les irregularites ont augmente. Souvent on a vu
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l'artillerie s'arreter sans motif, sans qu'une halte eüt ete
commandee pour toute la colonne, mais uniquement pour se donner

du champ, 1'infanterie qui marghait devant eile avancant
plus lentement. En ce faisant, eile ne songeait pas ä l'infanterie

qui la suivait, et qui, arretee par eile, ne pouvait ensuite
regagner la distance. II faut que les colonnes d'infanterie et
d'artillerie s'amalgament, forment un seul tout, et pour cela
l'artillerie doit regier son allure sur celle de l'infanterie et
s'en tenir aux haltes-horaires prevues par le commandant de
la colonne.

Parfois aussi, cles etats-majors, pour recevoir des
Communications, donner des ordres ou etudier la carte, negligeaient
de sortir cle la route pour s'arreter. Rejoints par la colonne,
ils etaient cause de nouveaux ä-coup.

II est arrive egalement que des chemins ä prendre par des
colonnes en dehors de la route, ä gauche ou ä droite cle

l'avant-garde, en vue du deploiement, sous bois par exemple,
n'ont pas ete suffisamment reconnus, si bien que la troupe a
ete obligee de rompre par cleux, meme par un. La consequence
en a ete que les colonnes se sont allongees et que le deploiement

a ete retarde. Dans cles cas pareils, il faut, sans autre,
multiplier les colonnes, et cela si possible dans cliaque bataillon.

De cette maniere la profondeur de la colonne n'est pas
sensiblement augmentee.

Pour combattre la fächeuse influence de la chaleur,
plusieurs moyens peuvent etre employes :

a) Ordonner cles allegements dans la tenue : degrafer les
cols, öter les cravates, relever la jugulaire. Mais, pour eviter
que le soldat ne se permette lui-meme individuellement ces
modifications de la tenue et commette ainsi un acte d'indisci-
pline, le commandant cle la colonne cloit y penser ä temps et
donner les ordres necessaires;

bj Puiser de l'eau en passant dans les villages. Plus il fait
chaud, plus il est necessaire de donner souvent ä la troupe
l'occasion cle se desalterer. A cet effet, le commandant de la
colonne doit prevenir les autorites locales, afin qu'elles
fassent nettoyer et remplir les bassins cle fontaines ou preparer
cles cuviers pleins d'eau le long de la route, de maniere ä ce

que les hommes des files exterieures puissent, au passage et
sans s'arreter, puiser l'eau avec leurs gamelies individuelles ;

c) Ne jamais partir pour une marche ou pour une manoau-
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vre sans que les gourdes aient ete remplies d'une boisson de-
salterante, cafe ou the. Ces boissons peuvent etre fournies par
l'ordinaire ;

dj Pendant la grancle halte, ou pendant la critique, la troupe
devrait etre astreinte ä cuire elle-meme le cafe. A cet effet,
eile devrait etre toujours munie d'une ration cle cafe ou de

the, qu'on remplacerait ä l'etape. Les marches, parfois
considerables, apres la manoeuvre, auraient ete mieux supportees
si l'on avait agi ainsi. Au cas oü l'on craint de ne pas trouver
de bois ä proximite du lieu de la halte, on fait empörter aux
hommes une petite buche sur leur sac.

Enfin, on aurait peut-etre pu eviter ä la troupe certaines
marches eu etucliant avec plus de soin les suppositions ä la

base de chaque exercice. Cela etait possible, puisqu'on savait

que tout devait finir le 11 septembre aux environs d'Echallens.

La troupe voit toujours d'un mauvais oeil, apres une
manoeuvre, les longues marches retrogrades qui devront etre
refaites le lendemain en sens contraire.

Stationnement. Une Operation de guerre ne peut etre con-
tinuee sans interruptions. Hommes et chevaux ont besoin de

reparer les forces consommees clans les marches et Ies combats.

II faut aussi remettre en etat les effets d'habillement,
d'equipement, d'armement, les harnachernents, les voitures,
etc. ; il faut reapprovisionner les troupes en vivre, en munition.

Tout cela ne peut se faire qu'a l'etat cle repos. A cet effet,
les troupes sont cantonnees, ou bivouaquent, generalement du
soir au lendemain matin, et il est du devoir de chaque chef
d'un corps de troupe cle veiller ä ce que ce retablissement de
forces et de materiel se fasse d'une maniere aussi complete
que les circonslances le permettent Ce temps cle repos doit
en meme temps etre utilise de maniere ä consolider la
diseipline, c'est-ä-dire que tous les travaux qui rentrent dans ce

que l'on appelle le service interieur doivent se faire avec la
plus grancle regularite. II y a donc lieu de les arreter dans chaque

unite, bataillon, compagnie, batterie, par un ordre publie
au moment cle la prise du cantonnement. 11 y a lieu ensuite
d'en surveiller la stricte execution.

Voici comment le Conferencier se represente le travail dans
le cantonnement d'un bataillon :

A l'arrivee, le bataillon est reuni sur laplace d'alarme ; on
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fait sortir la garde et on communique les orclres. Puis, les
compagnies licenciees gagnent leurs cantonnements, s'y ins-
tallent ; les hommes touchent la paille, les couvertures, etc.,
en presence cle leurs officiers. Les premieres heures qui
suivent sont consacrees aux soins de proprete; on conduit les
compagnies aux bains de pieds. Ensuite soupe. Si les voitures
ne sont pas arrivees et que l'on peut prevoir leur arrivee
tardive, on fait cuire une soupe dans les marmites individuelles'.
Apres cela les compagnies sont reunies dans la tenue qui leur
aura ete indiquee et qui dependra souvent du lemps qu'il a

fait. On passe l'inspection pour juger de Ia maniere dont les
travaux cle proprete ont ete executes ; le commandant de
bataillon assistera ä l'inspection alternative des compagnies, ou
inspectera lui-meme. On distribuera pour le lendemain le
pain, et le cafe dans les gourdes; on remplacera les rations de

soupe, cle conserve, de cafe en poucire employees clans la
journee ; on contrölera la presence cle la ration de reserve.
Les diverses Operations terminees et l'ordre constate en tout
et partout, la troupe est licenciee.

Pour assurer ä la troupe un repos süffisant, il sera bon souvent

de fixer de bonne heure la retraite et l'appel du soir.
II n'est pas necessaire que les ofliciers veillent pour attendre

les ordres. II suffit que la garde soit avisee qu'elle ait ä

les porter des leur arrivee au commandant du bataillon. Si
celui-ci doit, pour les executer, avancer l'heure de la diane, il
fera reveiller les' chefs de compagnie pour qu'ils soient avises.

Le matin, on commence par remettre en etat les cantonnements

et l'on porte les couvertures au parc. Dejeuner. Reunion

des compagnies, appel et inspection. Avant le depart,
quelques mouvements formels. Visite des logements evacues

par l'adjudant de bataillon ou par tel autre officier specialement

designe.
cc Si le depart est tardif, ou si l'apres-midi on arrive au can

tonnement de bonne heure, il ne faudra pas hesiter ä ordonner

une demi-heure ou une heure d'ecole du soldat.
» Je ne sais si tous les bataillons ont procede cle cette ma-

- Ne vaudrait-il pas mieux, pour mettre fin une bonne fois aux continuelles
recriminations que provoque l'arrivee tardive cles voitures, cle rompre avec le
Systeme actuel et cle donner a la direction cles manoeuvres elle-meme Ie droit de
faire avancer les trains regimentaires ä proximite du rayon probable du
cantonnement du soir?
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niere, dit M. le colonel Isler. mais clans certains cantonnements

l'ordre et la diseipline n'ont pas toujours ete ce qu'il
aurait fallu. II y a aussi abus dans le nombre des hommes
occupes aux voitures ; un contröle plus serre s'impose ä cet
egard. Dans maints cantonnements on aurait pu aussi diminuer

le nombre des factionnaires de la garde interieure. II
n'y a pas besoin d'une si grande quantite cle sentinelles ; en
revanche, il faut leur donner une consigne nette et
precise. Quant aux gardes exterieures de cantonnement,
indispensables au moins sur le front d'operation, elles ont manque
parfois. »

Pour les avant-postes destines ä la protection des troupes
au repos, leur service aurait gagne, pendant le cours preparatoire,

ä etre enseigne d'une maniere moins theorique. Plutöt
que s'attarcler dans des explications, mieux vaut placer une
granchgarde et instruire pratiquement les sentinelles et les
patrouilles. C'est ainsi seulement qu'on obtiendra que pendant
la manoeuvre les differents echelons du service cles avant-
postes occupent les emplacements favorables par rapport au
terrain. D'une maniere generale, on emploie trop le systöme
des avant-postes Continus, tandis que les avant-postes de
marche qui absorbent moins de monde pourraient suffire.

Enfin, il n'est pas necessaire de supprimer dans les quartiers,

une fois la manceuvre terminee, tout emploi de la fanfare,
ni tous les signaux comme on l'a fait. Un peu de musique re-
conforte le soldat et rejouit en meme temps les habitants. C'est

pour tous un element de plaisir qu'il ne faut pas negliger.

Le combat. Pendant le cours preparatoire, le detail de
l'instruction sur le combat, l'ecole de section, a surtout souffert
de l'exigu'ite cles places d'exercice, et du fait que souvent
plusieurs compagnies ont eu le meme travail en meine lemps.
II ne peut resulter que cle la confusion d'une teile disposition.
Pour etre exercee au combat, une section doit disposer d'un
espace de 50 ä 100 metres cle largeur sur 800 ä 1000 metres
de long. Pour une compagnie l'espace doit etre plus etendu
encore. En avant, il y a un ennemi marque contre lequel on
exerce l'attaque, ou qui avance contre la section en defensive.
II y a donc lieu ou bien d'assigner ä cliaque compagnie une
place d'exercice separee ou, s'il n'y en a qu'une, de l'utiliser
ä tour cle röle pour les differentes compagnies.
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Cette preparation pour le combat a evidemment ete le point
faible du cours preparatoire, faute d'experience de la part des
chefs quant ä la methode d'instruction. Aussi, lorsque les
regiments ont ete reunis la premiere fois pour des exercices
cle combat, il y a eu maintes erreurs et omissions ä relever
dans la conduite cles subdivisions :

¦a) Les commandants ne s'orientent pas suffisamment; ils
restent trop colles ä leurs troupes, et ne donnent pas toujours
ä temps les ordres que necessite la Situation ;

bj Les ordres sont souvent incomplets (indication sur
l'ennemi, sur nos propres troupes, volonte, execution par les
diverses fractions de nos troupes) ;

c) La conduite des subdivisions et des unites, au point de

vue du maintien d'une parfaite diseipline de combat, laissait
ä desirer. II faut que tous les chefs s'appliquent ä donner
partout et clans toutes les situations les commandements de la
meme voix energique. Meme cles commandements ä voix
basse peuvent etre prononces energiquement. Un mauvais
commandement provoque une mauvaise execution. Sur le
champ cle bataille, au milieu de la grele des projectiles, ce
ne sont que les commandements bien connus et prononces
avec energie, qui electrisent et entrainent la troupe ;

dj Les unites ne conservent pas dans tous les terrains et ä

toutes les allures les formes regulieres cle la ligne et de la
colonne. Elles doivent savoir, par exemple, effectuer la traversee

d'un bois en conservant cles formation cle manoeuvres ap-
propriees au terrain.

II y a des egrenes, cela surtout apres les passages d'obstacles

parce que les chefs laissent continuer la tete et ne pen-
sent pas ä rallier d'abord toute leur troupe avant cle continuer

la marche. On remarque aussi cles patrouilles egarees
ou peu pressees cle rentrer clans le rang une fois leur mission

terminee ; des hommes arrivent cle l'infirmerie, etc. II
appartient surtout aux officiers montes cle remettre cle l'ordre
clans ces egrenes. II serait facile cle les former en une subdivision

et de les faire rentrer pendant la critique ;

ej Les chefs ne sont pas assez au courant cle la technique
cle l'attaque, teile que la prescrit notre nouveau reglement;
il n'y a pas assez cle methode dans l'emploi des troupes pendant

les diverses phases de l'attaque, jusque et y compris
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l'assaut. On s'attarde trop aussi aux distances dejä rappro-
chees de l'ennemi ;

fj On emploie trop cle formations denses, lä oü le combat
moderne reclame l'emploi cle lignes et meme de mises sur un
rang ;

gj Les echelons d'arriere, soutiens, reserves, ne sont pas
toujours disposes oü l'exigeraient les circonstances, c'est-ä-
dire derriere les ailes, et meme debordant celles-ci ;

hj Le röle du groupe demonstratif n'a pas toujours ete bien
compris ;

ij L'attaque decisive a rarement ete dirigee sur le Ilanc,
soit le point faible cle l'adversaire ; le plus- souvent eile a

abouti ä une attaque frontale ;

kj Dans la defensive, on depense souvent trop cle monde au
debut, alors que la direction d'attaque ne s'est pas encore des-
sinee.

On n'emploie qu'ä eontre-eceur l'outil de pionnier pour la
mise en etat cle defense des positions. Ce reproche s'adresse
aussi au groupe demonstratif dans 1'offensive. II est etabli
cependant que des troupes derriere des parapets n'essuient pas
le quart cles pertes qu'elles auraient ä supporter sans abri.

La reserve generale a rarement reussi ä faire sa contre attaque

sur le Ilanc de l'assaillant; eile n'a ete employee qu'ä
doubler la ligne de feu au moment decisif. Cependant, les
armes modernes rendent le front suffisamment fort par lui-
meme ; il peut ä lui seul resister ä l'adversaire. Si le defenseur
veut avoir en sa faveur la decision, il faut qu'il fasse une
contre-attaque ou un retour offensif.

I) Les regiments et les brigades manquent encore de pratique

dans leurs evolutions: mouvements en formation cle

rassemblement et deploiement pour le combat. II serait bon que
dorenavant dans les cours des unites superieures, on vouät
plus cle temps ä cette partie cle l'instruction. En manoeuvre,
les exercices cle campagne auxquels nous consacrons deux
jours pour les regiments et autant pour les brigades, ont
certainement leur utilite. Mais ils ne rendent pas ces unites si aptes

ä remplir leur röle dans le combat. Ce ne sont pas les
detachements qui nous donneront le succes decisif, mais bien
nos trois'ou quatre corps d'armee reunis pour la bataille. C'est
en vue cle celle-ci que nous devons dresser notre infanterie?
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sans pour cela negliger, bien entendu, le service cles detachements.

Le defile suggere ä M. le colonel Isler les observations
suivantes ;

aj II est regrettable que la direction du defile ne se soit pas
confondue avec celles des lignes Separatrices des champs,
l'alignement cles troupes en aurait ete rendu plus facile ;

bj Les officiers montes qui precedent les unites d'infanterie
ne veillent pas assez ä leurs distances, soit qu'ils laissent aller
trop leurs chevaux, soit qu'ils les retiennent trop ;

cj Les fanfares ont joue generalement dans une bonne
cadence, mais Ie pas cle la troupe a ete parfois un peu court
Tout depend de l'allure du commandant cle la compagnie de

tete du bataillon, ä la condition que le personnel cle l'etat-
major, ä pied et ä cheval, qui marche devant, observe sa dis--
tance ;

dj Le commandement prescrit pour les commandants de

compagnie devant l'inspecteur : « Garde ä vous, ä droite n,
n'a pas toujours ete donne, ou n'a pas ete entendu;

e) Dans un bataillon, les commandants cle compagnies n'oc-

cupaient pas leur place reglementaire ;

fj Les compagnies ne se dessinent pas assez nettement ä

l'interieur du bataillon;
gj Quelques porte drapeaux tenaient leur drapeau penche-

en avant, au lieu d'avoir la hampe perpendiculaire au sol ;

hj II vaudrait mieux modifier la prescription qui met le-
personnel de l'etat-major en tete du bataillon. 11 serait plus
pratique et plus favorable au coup-d'oeil que le commandant
seul füt en tete, le personnel cle l'etat-major suivant le bataillon

en serre-file. L'adjudant du bataillon serait aussi mieux
place de cette maniere pour la surveillance du defile.

Avant de terminer, encore un mot sur l'importance cles

manceuvres en general et sur les plaintes formulees dans le-

public contre les fatigues et les privations imposees äla troupe-
pendant les manoeuvres.

Dernierement, un Journal a ecrit que l'armee suisse etant
appelee ä faire la guerre defensivement, eile n'aurait jamais ä.
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combattre que clans des positions; que, des lors, son instruction

etait bien süffisante.
Faire la guerre defensivement n'est cependant pas si simple

que le Journal en question le croit. La guerre defensive exige
qu'on empeche l'ennemi d'envahir le territoire et, s'il l'enva-
hit, qu'on fasse tous ses efforts pour Ten chasser. Les evenements

ne se presenteront pas pour tous les pays attaques
comme ca a ete le cas dans la guerre cle 1885 pour la Bulgarie,

oü l'agresseur, arrete par la position cle Sliwnitza, ä une
journee de marche de la frontiere, ne reussit pas ä s'en
emparer et dut se retirer rapidement sur son propre territoire.
Meme lä, pour tirer parti cle sa victoire, le defenseur dut
sortir cle sa position et passer ä l'offensive pour poursuivre
l'ennemi.

Les Frangais, en 1870, furent forces, par les evenements,
de faire la guerre defensivement. Voyons, par quelques exemples,

s'il leur a suffi pour cela d'occuper cles posilions.
Le 6 aoüt, l'armee cle Mac-Mahon est delogee de sa position

ä Fröschwiler, en Alsace. Elle gagne Neufchäteau ä l'aide
d'une Operation de retraite, qui comporte en 8 jours de marche

consecutive (du 0 au 14 aoüt au soir), un trajet d'environ
200 kilometres (distance de la Venoge ä la Reuss). De lä,
l'armee est transportee en chemin cle fer ä Chälons. Aprös y
avoir ete reconstituee et renforcee, du 17 au 20 aoüt, eile se

porte les 21 et 22 ä Reims (40 km.) et tente, par une Operation

offensive vers le N.-E., de secourir l'armee de Metz.
Cette Operation conduit l'armee cle Mac-Mahon, en 7 jours du
23 au 29 aoüt, jusqu'ä Mouzon sur la Meuse (100 km.,
distance de FEmme ä la Venoge), pour finir par la bataille cle

Sedan.
En hiver, apres les combats d'Orleans, une partie cle l'armee

francaise est reunie ä Bourges, puis, sous les ordres du general

Bourbaki, dirisee, vers la fin cle decembre, en chemin de

fer partiellement, vers l'Est. Partant de la ligne Auxonne-Be-
sancon, cette armee entreprend, le 2 janvier, une Operation
offensive sur Belfort, pour debloquer cette place. Apres 13

jours cle marche, comptant 120 kilometres, eile atteint la
Lisaine, ligne fortifiee par le corps du general Werder, qui couvre

le siege cle Belfort. Les 15, IG et 17 janvier, l'armee cle

Bourbaki, ayant 10 divisions d'infanterie, attaque cette position
que defendaient 3 divisions allemandes. Apres le troisieme jour
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de tentatives infructueuses pour forcer la position, l'armee
frangaise se retire, du 18 au 22, sur Besangon, puis sur
Pontarlier, d'oü eile cherche et obtient un refuge sur le territoire
helvetique.

Voilä un exemple qui nous renseigne sur les efforts imposes
ä une armee clans une guerre defensive, efforts qui compor-
tent beaucoup d'operations, soit retrogrades, soit offensives,
ayant une duree variant de 8 ä 15 jours, avec une moyenne
de deplacement de 10 ä 25 km. par jour. Et, non seulement
ces Operations comprennent des batailles en rase campagne,
comme celles de Wcerth, de Sedan, d'Orleans, mais meme
l'attaque d'une position fortifiee, comme celle de la Lisaine.

Pensez-vous que des peripeties semblables seraient epar-
gnees ä l'armee suisse quand l'heure supreme aura sonne et
qu'il s'agira de faire face ä une agression serieuse'? Evidemment

non.
L'emploi cle notre armee, clit en terminant M. le colonel

Isler, comportera, lui aussi, beaucoup cle mouvements avec des

marches plutöt fortes que moyennes, parce que le succes d'une
Operation depend toujours de la celerite cle son execution. Les
marches en colonnes de corps d'armee ou par division exige-
ronl une diseipline trös serree, et une grande dexterite pour
prendre les cantonnements ou etablir les bivouacs, afin d'y
retablir les forces en vue des efforts du lendemain. Les miseres

inherentes aux mouvements et aux stationnements cles

grandes masses ne nous seront certainement pas epargnees
non plus ; souvent on sera oblige de vivre avec ce que
l'homme porte sur lui ou ce qu'on trouvera sur les lieux.
Mais ce sont les combats surtout qui exigeront la plus grande
somme d'efforts et de devouements, ainsi qu'une extreme
habilete de la part des chefs des grosses et petites unites,
pour faire manceuvrer leur troupe et la conduire au feu, ä la
fois avec circonspection et energie. Pensez-vous qu'en
presence cles exigences cle la guerre, il soit inutile d'y preparer,
d'y habituer, en temps cle paix, et les chefs et la troupe'?
Pensez-vous, des lors, que les efforts que nous imposent les

manoeuvres, dont le but est de nous habituer ä la guerre,
soient de trop, constituent un surmenage?

Le combat dans les manoeuvres ne peut etre compare au
combat reel. La plupart des simulacres cle combat n'exigent
que peu d'efforts physiques de la part de la troupe qui reste
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sur place la plus grande partie du temps. Les marches et le
stationnement se rapprochent dejä plus de la realite. Cependant

je ne crois pas qu'aucune unite cle la Irc division ait eu,
dans les dix jours de manceuvres, inspection comprise, une
moyenne de trajet cle plus de 20 kilometres. Si, pendant ces
marches et au stationnement les fatigues et les privations ont
ete considerables, il faut l'attribuer d'abord ä la saison
excessivement chaude, ensuite ä l'inexperience des chefs dans

l'emploi des moyens propres ä les attenuer ou ä les eviter. Je

me suis permis, clans la premiöre partie cle mon expose, cle

montrer les lacunes qui existent ä cet egard clans 1'instruction
de notre infanterie. J'ai la conviction qu'avec l'esprit militaire
et le desir cle faire pour le mieux, qui sont innes clans le corps
des officiers de la lre division, il aura suffi cle les signaler pour
que les prochaines manoeuvres, dans quatre ans, donnent
l'occasion de constater de sensibles progres. »

Döploiement slrategique des forces francaises sur leur frontiere

Orientale1.

Nous avons laisse ies extraits cie i'ouvraee du eeneral Pier-
ron sur cet important sujet au moment oü, aprös avoir expose
les vues les plus rationnelles sur les diverses combinaisons
qui pourraient se presenter clans cles Operations d'Allemands
contre Frangais autour de la frontiöre franco-allemande, il y
aurait ä y meler l'eventualite d'une entree en ligne de forces
russes en faveur cle la France. Cette eventualite fait sortir la
discussion du domaine des donnees positives pour l'introduire
dans celui des hypotheses plus ou moins vraisemblables; car
sil'on peut savoir assez exaetement les effectifs que soit
TAllemagne soit la France pourraient mettre en presence sur la
zone d'environ 80 lieues entre la Suisse neutre et la Belgique
neutre, on n'en peut dire autant cle la possibilite militaire
russe sur les diverses frontieres de son immense territoire.
Des complications internationales y sont en germe sur
plusieurs points, ä proximite de matieres inllamniables, et si le
front special d'une action directe contre l'Allemagne, en

1 Voir notre livraison cle novembre 1895.


	L'infanterie aux manœuvres du Ier corps d'armée

